
NOTE DE �L 1;olim:11T. 

EXTRAIT DU BULLETIN DE LA SOClßTE GEOLOGIQUE DE FRANCE, 
2• serie, t. XVIII, p. 408, seance du 1.8 mars 1861. 

Coupe dans les .rnb!es moyens; par M. Emile Goubcrt. 

La SocietP. verra peut-elrc avec in leret la coupe ci-dessous du 
chemin de Lisy-sur-Ourcq (Seine-et-Marne) it Congis, qui est en 
voie <le construction depuis l'an dernier. Celle coupe est deslinee 
i1 etrc cachee Lientot Jlar des remblais. 

Elle presente une serie complete des sables moyens, si on Ja 
continue inferieurement par l'cxamen de deux sablieres tenant 
<l Ja carriere toute voisinc tle lH. Taupin. Pour lc detail, eile 
fixe aussi nettcment que possible la place de ce siugulier calcai1·e 
de Lisy, Mary, Etrepilly, qu'on 11e samait 1H;t;liger, pnisqu'il a 
d'ordinaire 3 a 5 metres l'l qu'il donne de bons malcriaux de 
constrnction; cette place est teile que nous l'avions deja cons­
tatee ( 1) dans la carriere Taupin, dont le front d'abattage est moins 
nette quc cctte coupe. Ensuite, eile indique aux amaleurs de fos­

siles lertiaircs un gisement fecond d'une espece tres rare, Je lllytilus 
lligaulti, Dcsl1., plus commun ici que la JJ1odiola ac1t111i11ata, Hesli.. 
des mames 1\ feuilles du banc vert (base du calcaire g1·oss. super. ) 
de Passy, Vaugirard, Chatillon-sur-Seine, scule cspece reputee 
commune dans !es genres Mrtilu.1· et Modiola pou r le bassin ter­
tiaire de Paris. Enfin, dans cette coupe les petits lits fossiJiferes de 
l'horizon moyen des sables moyens sont bien devcloppes, et 1'11ori­
zon infericur cst tres puissant. 

.En dcsccmlant la rampe qui, dn plateau , s'abaisse a travers un 
paysage charmant, vers Je canal de l'Ourcq et Lisy 1 011 a successi­
vement, dans Ja tranchee gauche : 

1. Terre vegetale . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . om ,80 
'i!. MAnNES DE SA1Nr-OUEN, avec blocs de calcaire dur, Paludi11a 

pusilla, Planarhis rot1tl/d,-,ws, Limnca longiscata. 4 m,50 
3. l\larnes verdätres, tres regulierement suivies, formant des ondu-

lations. . . . . . . . . . . . . . 0"', 40 
4. Marne jaune avec rognons calcaires . . . . . . . . . . �111,5() 

(�)Bull. Soc. geol. '2'serie, t. XVII, p. �H, 19 decembre 4859. 
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5. Calcair" jaunc verdatre, un peu dnr, offrant tous !es caracteres 
cxteriClllrs du calcaire a APi('llf(( Dcfrallcii, Desh . , tel qu'on 
le connait·a Paris, moules d'Avicules rares. C'est la reduc­
tion extreme, a l'est du hassin de Paris, de J'horiznn.rnperil'ur 
de" sablt:s 111t1rc11s, si developpe au nord, dans son facies 
sableux de Saint-Sulpice, l\Iortefontaine, Rozieres, la Cha-
pelle-en-Serval (Oise). • . . om ,rn 

G. l\larne, meme couleur que 11° 5. . . • . • • . om,50 
7. Sable g ris, sans fossile.>. • . . . . • . • . . . om,1 o 
8. Sable tres blanc, avec deux lits de rognons de gres passant au 

quartzite et servant i1 ferrer la roule, le superieur bien plus 
minco, sans fossiles. . . . . • . . • • . . . . • . 1m150 

CJ. ßouzin g ris, devenant de plus cn ptus ferme, et passant peu a peu 
au CAI.cAIRE GnllsEox DE L1SY, gris, un peu verdä.tre sur Je ter­
rain, separe en plusieurs bancs irreguliers par des poches, 
et veines de sable calcaire meme couleur, saus fossiles. 
Dans Je calcaire, qui sert, avec le n° 8, a ferrer Ja route, 
moules et empreintes de Natica mutabilis, Desh., Caithinm 
wberculatrun (!es entre-bancs en sont parfois si couverts qu'on 
croirait voir des dalles de rnch<', ou calcaire grossier toui 
superieur, de Paris), C. Bouei, C; S11le11, AC; C!avagella, 
AC; Crtlu:ren eleµ,a11s, C; Luci11a, AC. C'est pour nous le 
sommel de la partie superieuro du niveau moyen des sables 
moyens. . • . • . . . . . . . . . . . . . • . • . 3'U,50 

1 O. l\larne sableuse, jaunc (n° 1 ·1 de notre coupe de 1859). . 0"',05 
·11. Sable marneux, vert, sans fos;iles, deveuant a la base un sable 

parfois agglutine en gres tendre. . • • • . . . . . om' 20 
1'2. SABLE A Ctn1THEs du niveau moyen des sables moyens, blanc 

grisätre, avec C. ßo111,i, et var„ CC, C. (n·nat11lotru11, C. 
C. tub1!rcrtlos11111,AU, C. scalarioides, AR, C. Brocchii, jeune, 
AC, C. mutabile, R ( ces quatre derniers plus communs dans 
le meme lit, a Beauchamp, :Mesnil-Aubry, etc., et, en general, 
au nord du bassin) , C. Lnmarckii, AC, C. dccussrrtwu (Jl.lc/a­
nia), AR, C. tliiflrclln, AH, C. 11ni.rnl1at1w1, AR, C. 1hpert!i­
t11111, Desh „ A fi ; O!iPa L<11wu11tliana, AR ; lllt:!flnin /1ordo­
c('(t, AC (eile pullule dans le banc a Cerithes, au nord du bas­
sin) ('I); M. lactea, AR ( jeunes et plissees), M. cn11ic11/nri.1·, 
ll; Turritella incerta, R; deux petites Pal1ttli11a, AR; Natica 
1'pi�lnttir1a, AR, N. mutabilis , AC (commune daos tous !es 
sables moyens) : Trigo11ora:lia mcdia , AR; Ye11empis striota 
AC; Lucina ('1'1/ICl/OllfJil/e11sis, R; Diplodonta clliptirn, AC; 
Cardium obliq11u111, AR; grandes Cardita pla11irosta, R, 
Cytht'r('(1 clegans, AR; (tres commune dans Je meme banc, au 
nord du bassin, Beauchamp, etc. ) ; Cyrena depenlita (2) 

( 1) Esp1�ce commune aussi a la base du niveau moyen (Ez:inville, 
:\lesnil-Aubry, Gnespelle, etc. ) 

(2) Meme observation que pour la llielnnia lwrdarca. 
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(souvent doubles); Psarnmobia nitida, AR; Tcllina similis, 
AR, etc. En general, plus d'individus que d'especes. Ce banc 
superieur du niveau moyen renferme surtout, 13. comme ailleurs, 
des Cerithes et de petites Melanies, Je banc inferieur (4 5) richa 
plutöt en Bivalves, et ces deux hancs etant partout separes par 
un lit plus ou moins greseux (14). . 

13. A Ja base de ce hanc, cordon suivi de :11ytiltts Rigrmlti, Desh , 
doubles, bien conserves, de toutes tailles, meles a des Arca 
mngellrinoides, Desh„ plus communes encore, tres fraiches, 
de toute taille (cette espece est rare a ce niveau, soit dans le  
lianc a Ccrith. srn!arioides, de Beauchamp), Pecte11 (ple­
beittsP), AR,. etc.. . • . . . . . • . . • . . . . . 0"',08 

14. Sable gris, devenant souvent un gres gris concretionne, eraille il 
Ja surface. Peu de fossiles; debris de Nntiäl mutabilis, 
Cerit!t. t11berculo.m111, Melania laetea; Solen, Lucina gib­
bosula, L. ermenonvillensis, Psammobia nitida, Diplodonta 
l'lliptiea, Trigonocre/ia media. Cette couche represente pour 
nous Je gres moyen des sables moytlns, tel qu'on l'exploite, 
a Beauchamp, Attainville, Mesnil-Aubry, etc. . . . • om, 70 

4 5. SADLE A MELANIA LACTEA, et t1>Utes ses var., presque toutes adultes, 
gris verdätre, moins riches en individus, plus en especes que 
Je banc 12, Natica mutabilis, C; N. epiglottirm, AC; Turri­
tella iflcerta, AC; Solen grncili.r, C; Corbula gallica, AC; 
C)'rena deperdita, C; Cytlierea elegnns, C; C. 11itida, AC; 
Lucina elegans, AC; L. gibbosula, C; L. inol'nata, AC; 
Diplodonta elliptica, C; P.wmmobia nitida, C; Trigonocre­
lia 111edia, CC; Cardi11m ob!iquum, AC; P"encrupis striatina, 
AR, etc. 

C'est la, pour nous, Ja base de l'horizon moyen des sables 
moyens, base classique a Ezainville et a l\lesnil-Aubry, par 
exemple, et caracterisee toujours par l'abondance des D!plo­
do11ta, Lucina, Trigonoccelia, Corbula gallica, P"e11erupis, 
Cnrdium obliq1w m  (1 ). Le developpement ici de Ja JJJela11ia 
lactea est tout local; il s'observe au meme niveau, a Ermenon-
ville. . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 4'",00 

4 6. Sables sans fossiles, ou ne renrermant que des individus rares. 
Ils representent, en petit, Ja masse principale, sans fossiles, 
des sables moyens, beaucoup plus Jeveloppee, et en general 
sans aucun fossile, Ja ou Ie sous-etage est rnoins fossilifere que 
dans la region de l'Ourcq. . . . • . . • . . . . . . 4m,oo 

4 7. Sable a Cytllerea trigo1111!a, Desh., CC, meuble, gris, renfer­
mant encore quelques Melania lactea, avec Donax parüien -
sis, C; Mactm co11tmdicta, AC; Cliama fimbriata, · C; lUa-

('l) ßivalves qui peuvent exister, et qui existent, pour In plupart, 
plus ou moins localcment, dans Je banc a Cerithes, mais qui y sont 
liicn plus rares qu'ici. 
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drf'porn Solanderi, Defr .. Michelin, M. Edw. et H. (1), AC. 
Le Pectu11c1tlct.I' rlf'pres.„us, du n° ·1 S, com menctl dans ce banc , 
que nous croyons la partie super ieure du niveau inferit'ur, 
comme le n" 18, cette partie superieure nous semblant plus 
<leveloppee, 011 <lu rnoins plus a jour, i1 Lisy, que <lan� li:s 
local1tes voisines (Mary, .laignes), oü la base, par tie Ja mieux 
caracterisee du niveau est au contraire plus visible. 0"',05 

(lci cesse Ja tranch6e , mais Je banc 17 existant au haut de 
Ja grande sabliere voisine, qui tient a la carriere Taupin, a 
droite dti Ja route d'Etrepilly, la coupe se continue naturelll:l· 
ment.) 

·1 il. Sable blanchil.tre, meuble, presque sans fossiles. 1'",SO 
19. SABLE A PECTUNCULUS DEPRESSUS, lilanchil.tre, qui, regarde il la loupe, 

se montre compose de grains grossier:;; et roules de quartz 
transparent, rem pli de coqttilles. Les grandes , friables et roulees 
ou brisees ; Natirn 11111tabilis, Desh. , C; }V. ''piglotti11a, AC; 
I'urritella .rnlcifaa, AC; T. Jlai11co11rti, Desh„ C; T. 111011i-
1ifera, AR; Mela11ia lw:t,m, AR; Yoluta (kpauprmta, AC; 
Pu.ms ji<:ul11<!tl-", AR ; F. bu./bus, AR; Pyrula la:vigata, C; 
Pleurotoma de11tata, AR; l'f'l"it/1ium Sowcrbyi, All; C. Hai­
rnrti , All; C. semit;,'Tftnulo.rnm, C; Corbula galtit.'a, An; 
Cytlierca la:vigata, AC (jeunes surtout) ; Cartlium obliq1w111, 
AR; Cliamafimbriata, AR; etc. Les pe lites especes, plus nom­
brenses et mieux cooservees en general, entre autres CypriJ, 
AC; Paludina ('2 nov. sp.) AC, jeunes; Turritclla canalim­
lata, AC; Delphinula calcar , All; D. callifern, AH; D. 
striata, AR; D. nov. sp., AR; Solarium ca11alü·ulatu111, AR; 
jolie var. d' E 111argi111tlrt co.1·tellata, AC; Anc11laria dubio, 
AR; A. iriflata, AC; JJJitra fuselli11a , AC; Tornatdla, All; 
Cal]ptram trodiifor111i.<, C; Bulla qlindroide.I', All; Oliva 
Ltm111011tiww, AC; l1Jela11ia crmi<'ularis, All ; llis.rno, nov 
sp. Af.; Eitlima, nov. sp., AC; Jl.lure:c spi1111losu.1·, All; Cor·· 
bulaficus, AC; C. pyxidicttla, AC; C. L1111/(/rcki, C; C. pi.mm 
Sow., C; Corlmlomya complanata, AR; IIJactra co11tortula, 
CG; P„·ammobia rurlis, All; Telli110 exclu.<a, AC; Donax ac111-
tota, AR; D. nitirla, AC; jeuoes l)·tlum:a polita, AR, C. 011a­
li11a, AC; Cardiwn porisie11.„,., A H; C. gra111tlosu111, AR, 
Lucina gibbomla, All: L. i11 omota, AC; Cardita .rulcata, C; 
C. complanota jeune. C; C. mpem, All; Trig""""�lia f'r111-

ccllata, All; Good/wlia , nov. sp., AC; Lutetia porisic11sis, 
AR (espece citee seulement du calc. gr); . .Jrm la:11igata, C; 
-1. plrmico.l'ta, ieunes, AC; Pccten (llOV. sp.?), An; (.'/"'"'" 
turg idula, C; A1u,11;ia i"·l/11cit!a, Di>sh., AC; .A„ nov. sp. (es-

(n Derulraci.r Gcrvillei, d'Orh., au Prodrome; non G., M. Edwards 
ot Haim.e, qui est du terliaire du Colenlin, mais qui efl est au reste 
essez voLsrn. 
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pece allongee, voisine d' A. J11tl.•dlat<1, mais n · en ayant pas Je 
crochet terminal), C; Ostrea jla{H:lluln, C; 0. rubitus, AC; 
petits bryozoaires ( f'i11cularill) i', ou p\ulöt Aciculm ia pavan­
tina, d'Archiac, espece des sables de Cuise, AR; petit Ec/1i-
11ocsam11s, nov. sp. AR; De11drnci.1· Gervillei (Defr., sp . ), 
.M. Edw. et H.; Litliaram bl'ilula l'.\lichelin sp.), M. Edw. 
et H., CC; A.ftrreopora panicrea, id., AC; var. (ou petite 
espece voisine ?) de Phrllocre11 ia irregulari„-, id., CC; Turbi-
110/ia sulcata, AC; Nummulites vnriolaria, 

20. Sable blanc presque sans fossiles ou lt Nu111mulites vario/nria, 
avec petits lits de debris des fossiles du n° � 9 (jusqu'au bas de 
la grande sabliere). . . . . • . • . . . . . . . • . 5m,oo 

21. Sable gris, avec lits de coquilles fragiles, brisees et roulees, galets, 
polypiers (excavation lt gauche de Ja sabliere) . . . . � m,oo 

C'est lä essi>ntiellement Je niveau inrerieur tel qu'il existe a quel­
<1ues kilometres de ceue sabliere, a Mary, a Jaignes. On peut le voir 
tout contre la grande sabliere que nous venons d'etudier, dans une 
petite sabliere proche du canal. Cette petite sabliere offre 4 ä 5 me­
tres de sable gris, avec bandes de coquilles hl·isees, 1·enfermant, 
avec plusieurs des petites especes du banc n• 19, tout l'ensemhle 
de fossiles qu'on observe a Ma1·y (sabliere Lecointe, au coteau des 
Lonains) Pt a b. base de Jaignes : Natica mutabilis, C; N. siga­
retina, var., AC; Calyptrrea trocl1iformi.r, C; Tornatt!/la, AR.; 
Bifro11tia, i<l.; Oliva Laumontiana, AC; Dentalium grande, id.; 
Me/ania la�tea, AR; Turritella sttlc(fera et T. monilifera, AC; 
Cassidarin, AR; Rostellaria labrosa, AC; Yo/uta depauperata, A C; 
Prrula /reJJigata, AC; Ceritltium troc/1iforme, id. ; C. Sowcrbyi, 
id. ; C. llericarti, id.; C. tuberculosum, id.; Sr,/e11, AC; Donn.x 
pari.riensis, id. ; Mactra contradicta, id; P.1ammnbia mdis, AC; 
Corbulomra romplanata, C.; f'enu.r so/ida, id.: Cyrefla deperdita, 
ronlee, AC; Corbula gallica, AC; C. Lamnrclrii, AC; C. jiC11s, AC; 
Cytherea trigonula, C; C. nitidula, AC; C. lmvigata, id.; Cardium 
pomlomm , id. ; C. obliquum, id. ; Cardita mlcata, id.; Pectu11cu/u.1· 
depres.ms, C; P . . mbangulatu.r, AC; Ostrea lamellaris, AC; 
0. flnbellula, C; /lladrrpnrn Sola11deri, Defr. ; Nummulilf:.r vario­
laria, C; elc., etc., pour ne citer que les especes les plus deve­
loppet s ici. 

La coupe des sables moyens de Lisy s'anete ici, ne donnanl pas 
le conlact des sables avec les caillasses, que l'on voit assez de�·e­
loppees tout pres de la, le long du canal (1), et, plus loin, .ii Oe-

( 4) On trouve ici, dans les caillasses, des groupes de cristaux, de 
carbonate de chaux jaune, m�les de cristaux de quartz. Si 1'011 traite 
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querre, au moulin de J aigues, aux coteaux d' 1 le-les-lVJeldeuses, etc. 
Nous ne connaissons pas a/m1r, dans la rrgion de l'Ourcq införieur, 
ce contact immediat si bicn accnse a Paris, notamment vres 
des rues de la Ponipe et des Bornes (X VI• arr. ), dans le boulevard 
de l' Empere1.11· en voie de perccment, pa1· b presence, a la basc 
des sables, de tres nombreux petits fragments roules. de marne 
p1·ise aux caillasses, et pa1• un lit <le calcaire blanc, crible de ces 
lt'OllS qu'on a rapportes a des Pholadcs Oll a <les Fistulanes, et 
11n'il faut attribµer au Gastroclu:erzll lllllJlllllllria (Lk sp.), <l'OrL., 
espi!ce clont on trouve frequemment la coquille ou la logc <i 
l'etat de moules dans lcs Turritelles, <lu calcaire crossicr a 
Ceritllium giga11tc11m, et <lans le banc Saint-Jacques des carrieres 
<lc Vaugirard. 

La coupe des sablcs moycns que nous venons de releve1· repond 
p)einement aux divisions CJUC llOUS avionS cherche a generaliser 
dans notre note de 1859 (1). Toujours trois grands niveaux : 1° Le 
superieur, simple; 2° Je moyen, <;onstamment divisible en deux 
bancs separes par <les gres plus ou moins developpes; 3° l'inferieur, 
dont les petits lits nous parnissent jusqu'ici moins suivis que ceux 
<lu moyen. Les deux premiers i·epondent au niveau superieur de 
Graves (2); l'infärieur, a calets, · a fossiles pour la plupart roules, 
gisant sans ordre, iueles parfois a des deb1·is <le roches ou a des es­
peces remaniees des sous-etages tertiaires anterieurs (3), a polypiers 
nombreux, a sable presqne entierement compose de Nummulitcs 

variolaria (4), repond asse:i completemenl ll1:l-niveau inferieur, tel 

ces groupes par un acide, on obtient de tres beaux cristaux de quarlz 
bi-pyramide, et de petits cubes de fluorure de calcium, gros comme 
une tete d'epingle, mais fort nets. M. Gloria obtieu t \es memes 
cristaux en traitant des groupes semblables qu'i\ prend dans Jes cail­
Jasses de Nanterre (carriere du Loup), et de Saint-Maurice, pres de 
Paris. 

(�) Bulletia, 2• serie, t. XVII, p. 1.i1, et suiv. 
_(2) Graves, Topographie geognostique de l'Oisc, 18t7, p. 430, et 

SUIV. 
(3) La base du niveau rnoyen, tenant encore des caracleres de 

J'inferieur, offre bien quelquefois, avec de rares et petits galets, des 
fossiles assez roules, notamJ:llent des especes Jes plus communes dans 
Je niveau inferieur; mais nous n'y connaissons pas de coquilles pro­
venant des divisious tertiaires inferieures aux sablts moyens, si ce 
n'est une seule Mela11opsis, paraissanl Ja M. buccinoidt.'a des Jignites 
du Soissonnais, que M. Je marquis de Raincourt a trouve lt Verneuil 
(Marne). 

(4) En examinant attentivement, a Ja loupe, le sal>le a Cerithes de 
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que Graves l'a etabli <lans l'Oise, a Scnlis, lt l\Ionueville, ;i Bou­
convilliers pri•s Chaumont cn Vexiu, elc. IJans l'infe1·ieur, fossiles 
nombreux cn especes, mais roules comme uous venons de le dire; 
ä la base du moyen, fossiles moius nombreux en especes (quelques 
localites exceptees, ferme du Guespelle, pres Survilliers, Verneuil), 
mais, en geoch-al, plus frais; au sommet du moyen, et dans le ni­
veau superieur, fossiles bien conserves, peu nombreux en especes , 
mais offrant une abondancc rcmarquable d'individus. Le superieur 
peut manquer, et il ne se suit guere un peu qu'a Paris et dans !es 
environs de Senlis; mais le moyen et l'införieur, separes par !es 
sables sans fossiles qui sont Ja partie essentielle du sous-elage, s' ac­
compagnent presque toujours et partout. C'est ainsi que le banc ä 
Cerithes, equivalent du n° 12, con1111ence les sables moyens, di­
rectement au-dessous du calcairc marneux de Saint-Ouen, a Beau­
champ, a Louvres, a Verneuil, etc. 

Les courses mullipliees quc nous avons faites depuis 1859 , 
d;ms les sables moyens, nous ont confil'lne Ja constance de ces 
trois grnnds horizons, aussi Lien quand ils sont sableux et meu­
bles, que dans les facies argilo-calcaires qu'ils offrent a Paris. 
Ainsi, les deux niveaux superieurs, complets, se voient a Paris, 
dans les boulevards cn construction pres de l'ancienne barriere de 
l'Etoile, et nous les avons notes dans la coupe du boulevard Ma­
lesherbes (1). Le niveau inferiem·, tres reduit, il est vrai, se voit 
meme, en ce moment, presque ä la base des sables verdatres qui 
surmontent !es caillasses, au boulevard !Halesherbes et au boule­
vard de l'Empereur (pres du Trocadero); il est a l' etat de gres vert, 
avec moules et empreintes de Cardita sulcata, Cytherea üevigato, 
Turritella allongee, etc. 

Je dois toutefois faire remarqucr que, selon les gisemenls, les 
sables sans fossiles seront plus ou moins developpes aux depens des 
niveaux fossiliferes, bien que contenus toujours entre la hase de 
l'horizon fossilifäre moyen et l'horizon fossiliferc inferieur; re­
ciproquement, tel uiveau ou sous-niveau coquillict· pourra acquc­
rir plus d'importancc, prendre un facies particuliet", offrir cnfin 

I.isy (n° � 2), nous y avons recueilli de rares Numm. variolaria. II 
est curieux de voir cette espece monter dans ce banc superieur, alors 
qu'elle caracterisc l'horizon inrerieur par son extraordinaire abon� 
dance. De meme, dans Je calcaire grossier, Ja N. lcef'igata, dout le 
developpement sert II reconn3itre une des derniercs couches du sous­
etage, se trouve parfois dans les bancs a Cerit, gign1ttl·w11, base du 
calcaire grossier moyen de M. Deshayes. 

('1) .B11lfrti11, 2° serie, 1. XVIII, p. 86, 
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abondamment un fossile rare ou manquant ailleurs. Ceci, da11s 
des localites toutes voisiues, sans donc qu'il y ait lieu d'attribller 
a la situation plus ou uwins littorale de ces local ites, ces change­
ments, qui sont surtout frappants pom· lcs niveaux moyen et infe­
r1ellr. 

Donnons un Oll deux exemples, en commen�ant par le calcaire 
de Lisy, et en restant dans la classique region de l 'Ourcq . A 5 ou 
6 kilometres de notre coupe, la sabliere de Jaignes est couronnec 
par un calcaire greseux, gris, offrant a sa partie superieure des 
emprein tes Oll moules de Cerithium mi.xtum, C. tubaculatum, Cr· 
therea elegafl-' et autres fossiles plus Oll moins marins du n° 9 de 
Lisy; mais la base de ce calcaire, tres gelive, est regulierement 
petrie de test fragiles de Li111nn1 are11ularia, petits Plrmorbis, 
petites Paludina. C'est ta un facies lacustre qlle volls chercheriez 
en vain a Lisy et a JVlary. Sous le calcaire , les Limnees existent 
cncore dans Je banc a Cerithes, rcpresentant du n• 12 de Lisy , 
c'est-a-dire dans la meme position oti. elles se mont1·aient autre­
fois a ßeauchamp ( 1 ). 

Assez developpe dans la region de l'Ollrcq, le calcaire de Lisy 
n'existe pas partout ailleurs. C 'est un Lanc additionnel, qui, 
tantot parait , la11töt 111anqllc a la partie tout a fait superieure 
du niveall moyen. Dans notre note de'1859, nous le signalions 
a Lollvres et a ßregy. Depuis , M. le marquis de Raincourt 
a mentionne aux canieres de Verneuil (Marne), sm· un banc a 
Cerithes superieu1· au grcs exploite, un calcaire de 50 cent imet res, 
a Crre11a deperdita, qui nous a paru la pierre de Lisy. On voit des 
rudiments de cclte picrre a Paris, p1·esque directement SOUS lc 
calcaire a Avicula D1francei. i\I. Charles tl'Orbiany, dans son ta­
hleall des collches tertiaires de Paris, l'avait <leja indique, et c'est 
rnalhcm·eusement Lt <i peu pres le selll point oi1 nous puissions 

( 4) Sous Je calcaire a Limnees , on a, dans Je haut de la Sabliere: 

4. Marnes grises avcc fragmt:lnts de calcaire om,120 
2. �larne a Cerithcs ('12 de l.isy) a l'etat, comme a Mesnil-Aubry, 

a Attainvile, a ßeauchamp, etc„ de marne sahleuse, verdätre, 
a vec uodu ifs de chau 1 carbonatee gris a retraits intei'ieurs ( comme 
dans le lress) N11ti1·" 111utr1bili.1, AC, ilidr111ia lactea, AR, 
Cl•rithium ßouei, C, C . .<rnlarinirles, AC, C, lnpidum, .AR, 
C. arnat11lat11111, Limnees <.1vec lest, Cyrena compta, C, 
C. tlepenlitn, C, Lucina gibbosa, AC, Ostrea, etc. 001,50 

3. Gres empalant les coquilles des deux bancs fossiliferes qu'il 
separe . om, 4 5  
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reconnailre lcs coucl1es q11'indique ce gcolowic pour lcs sables 
moyens, puisqu'il phcc, par excmple, Ja 111asse des sables sans 
fossiles sous lcs bancs fossil iferes d'Auvers, qui forn1ent le ni­
veau inferieUI' tles sables moyens, qu'i l met le r:res tout infäricur 
d'Auvers au niveau du gres moyen de Beauchamp, etc. 

Le calcaire de Lisy existe egalement a Ver, Otl le grt•s de ßeau­
champ lui-meme est a l't;tat de calcaire sableux, ces deux calcaires 
du ni veau moyen n' etant separes des lors que pai· le banc a Cerithcs 
toujours bien conslant. A Ver, le calcaire de J.„isy est sunnonte 
par un petit lit fossilifere flui la, localement, commence l'horizon 
moyeu tres developpe a Ver; et il esl lui-meme moins epais, moins 
important que le calcaire iuferieUI' aux Cerithes, qui ne represente 

guere que !es gres de ßeauchamp ( 1). Graves citait lui-me111e (2) 
ces deux cakaircs greseux du nivcau moyen, non loin de Ver, i1 

( 1) A l'entree du chemin du Plessis-Belleville, dans la carriere a 
gauche et dans la carriere a dro i te , on ade hauten bas: 

1. Gres superieurs des sables moyens (gres de Mortefontaine.) 
2. Sable hlanch{i.tre 2"',00 
3. A la base du n° 2, sable avec pinces de Cailla11a.ua Heberti, 

AJph. i\liJne Edw. (Portu11us Hericarti des auteurs) ; Natirn 
mutabilis; Cerithi11111 111ixt1w1; Cardita sufcata; Cp·ow 
depadita, etc., banc tout local, et comme forme ici aux 

depens du calcaire de Lisy sous-jact:nt. om ,08 
4. Calcaire greseux, offrant tous les caracteres et les mouJesde fossiles, 

du calcaire de Lisy (n• 9 de Ja coupe de Lisy) . . 0"',5 a 0"',8 
Sable vioJace a Ceritllium Bouei, CC; avec C. tliiarella, AC; C. 

11nisufcatu111; C. cre11awlat11111, CC; C. mutabile, AC; C. tubt.'r­
rnlo.mm, AC; Oliva, nov. sp., AC; Natica mutabitis, AC; Me­
lania ca11ic11larfa, C; M. ftuiguta, C; Cyrena dcpcrd1ta, C; Car­
<lium obliquum, C; Crthefftl elegw1s, C; Vcncrnpis oblonga, 
AR; Lttci11a inornata, AC; Diplodonta elliptica, AC; Spomlr­
ltu, AC; Trigo11oaelia 1111:t!ia, cra.>.w; Ostri•a lt1111ellaris, 
AC; etc. (n• 4 2 de la coupe de Lisy). . . 0°1,30 

6. Calcaire greseux, a grains grossiers, expJ011e, a fossiles ayaut leur 
lest, Cailla11as.w Heberti1 AC; Natica mutabilis; Tunite/111 
inccrta; Dentalium grande; ß11cci111u11; Par11wphor11s elo11-
gatus; Cerithium t11berculos1trn; Psa11111wbia 11itidfl, AC; C"r­
dium pontfo�·um, AC; (,'. obliquum, C; L11ci111J gibbosula ; 
Cyt/1erea di..-tm1s, CC; C. Ü<'"igata, etc., etc. Gelle couche 
repl'(;sente en partie le gres de Ileauchamp, en parlie Je lit 
inferieur du niveau moyen bien developpe tout pres de Ja,  ü 
la montee du chemin d'Eve. 3'",30 

\:!) Voyez p Hi'2, eJ1tion 18.\7 
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Enucnonville, oit lc supericur n'offrc egalemcnt aueun fossile avec 
test, l'införieur n'ayant quc des espeees bien conservces. 

De son cote, le baue infärieur de l'borizon moyen, n" 15 de 
notre coupc de Lisy, banc si riebe i1 Vemeuil (l\larne), si riebe 
<lans l'inepuisable petite tranehec de la ferme de Guespel!c pres 
Survilliers (Seine-et-Oise), rnoins riche a Ver (chemin d'Eve), a 
Ennenonvillc (Oise), a Ezainville (Seine-et.Oise) et meme i1 Lisy 
(b:rne n° 15 de la eonpc), ne pnlseule plus guere, a 6 ou 7 kilo­
llll>ll't'S de Lisy, sm· la route de Jaignes a Changis, pres de la 
frnne de Cuil'es, que drs Cyrena <lr'pcrdita, melees a <l'assez nom­
breuses C. compta, et a quelqucs Cfrithes. A la Sabliere de Jai­
gnes, plus pres eneore de Lisy, ec niveau est un sable blaue gris, 
inferieur a des {\l'CS qui Je si'.parcnt dn banc a Cerithes (t1quivalent 
du n° 1l1), sans fossiles par places, et ue fournissant guere ailleurs 
que de tres 110111hreuses valves isolces de Crthcrca trigonula, qui pre­
seutent eneore trois a qm1trc !arges bandcs trausverses, restes <le leur 
eouleur. C'rst Lm vrni haue a C. trigonttln; et nous avons vu 
plus liant qu'a 5 oii 6 kilometrcs de lil, daus la coupe de Lisy, cc 
fossile abonde au contraire au nivcau 17 qne uous avons rapporte 
a la partie superieurc iln n iveau iuferieur. A .Taip,nes donc, ees 
Cytherees prennent la place et le developpement des Mc!n11ia 

lactea de Lisy, d'Ermenonville, etc. (1). 
Vabundancc des Cytherca trigfJnula a Jaignes pourrait nous 

amener a citer d'autres exemples frappants de ce <levcloppement 
local, dans le nivcan nwyen, d'especes assez rares relative­
ment ailleurs : ,'J1dr111ia hordacea et Cytlierea elegnns, dans le 
banc a Cerithes de Beauchamp, l\Jesnil- Aubry, etc.; llfytilus 
Rignulti, dans le 111eme banc de Lisy; Ostrca rnbitus, Ancillaria 
glamlina, Ccrith. Bouei, au Guespelle ,  <i la base du niveau moyen; 
Crtl1ercn tlistans, dans le meme hanc a Ver (eh cm in d'Ennenon­
ville) , au Guespclle; 1'urritdla incerta, pinccs de Caillana.fsa dans 

d'autres localiLes , etc. Ces developpements <l'especes, formant de 
vrais bancs dans tel endroit, sont plus rares daus les deux autres 
niveaux. Citons eepcndant le Pcct1tncu/us dr·prcssns de Mary, la 

(l) Avec ces Cytherees, on trouve dans ce banc, par ordre d'abon­
dance , Corbulomra co111pla11ata, Ostrca sanda!inrz roules, Fusus 

fic11l11em, Clia111a fimbriata, grands Cnrdium por11lo.m111, Arca bian­
guln, Rostel/aria labrorn, Cardita pla11icnstamoyenne taille , Pcctun· 
ca!ti.s dt!JJr1•ss11s, etc„ et <.JUelques petils galets. Nous citons ces especes 
pour montrcr une fois encore que Ja base du niveau moyen peut avoir 
les fossiles du niveau inferieur, eL mcmc quelqucs-uns de ces fossiles 
roules, comme lcs pctits galets qui lcs accompagnent. 



NOTE UE M. GOUßEßT. 

Crmlitn pla11icosta d'Acy-cn-Multien, pour l'horizon in ffrirur ; le 
Ceritlliu m pleurotomoit!es de l\lortefontainr, pour l'horizon supc­
rieur, etc. 

Enfin, pour ce qui est du nivean infärieur, nous avons dit que 
ses subdivisions nous paraissaient tres variables. Pour carder nos 
memes exemples de la region de l'Ourcq, nous ne trouvons plus, 
<I .Taigues, le banc a Petoncles du haut de la grande sabl ierc de 
Lizy (11°19). Au-dessous de 5 metres de sable blanchdtre, meuble, 
sans fossiles, ou, plus exacteßlent, ne renfermant que de rares in­
dividus isoles de Cardiu111 porulosum, Ceritl1ium Sowerbyi, lc bas 
de la carriere est un sable gris, avec bandes horizontales 110111-
hrenses de gros sable entihement compose de l'lummulitcs Mrio­
faria et de debris de coquilles, bandes qu'il serait impossible 
rl'P.riger en lits paleontologiques. Ces zoncs, dont le sahle est sou­
vent oblique ;\ l'horizon, par suite de l'action des eaux, offrent 
toutes, avec de tres nombreuses autres especes, Turritella .mlci­
fera, AC; 1'. canaliculata, AC; T. monilifera, AC; Melania lm·tea, 
AC; Natica mu tabilis, C; N. sigaretina, var., AC; N. cceprr cea, AC; 
Trochus conchyliophorus, AC; T. monili}er, AC; .Y"e11ophrm1 patel­
lata (Hesh. sp.) (Troc/1us, Desh.; Capulas, d'Orb. ; Onustus, Eug. 
Desl.), AC; Rostellaria labrosa, CC; Ancillaria inf!ota, AC; F11s11.1· 

.ficulneus, AC; Valuta labrella, AC; V. dqJflupemta, AC; Hip­
ponix dilatatus, AC; Dentaliwn grande, AC; Cerithium troclti­
frm11e, AC; C. Sowerbyi, AC; C. Hericarti, AC; Solen, AC; 
Mactra contradicta, AC; P.wmmobia mdis, C; Dona.x pari­
Jiensis, C; Corbulo Lamarcki, C; C. ficu s, AC; Corb11lo111ra com­
planata, C; Cytherea lcevigata, AC; C. trigonula, AC; C. Hcberti, 
AR; Cardita p lanicosta jeune, AC; C. sulcata, AC; Cardium 
obliq111tm, AC; C. p o rulorn m jeune, AC; Cltama tctrgidula, AC; 
Pectunculus sub-angulatus, AC; P. depresJus, AC; Arra irregu­
faris, AC; Ostrea e.r:tensa; 0. cu cullari.< ; Hemipatagus integer, 
Sorignet, AR; Lobop.w111111ia c ario.1 a (Goldfl. sp. ) , .M. Edw. et 
Haime, AC (1); Dendrat:is Gervillei, C; Axopora Soland<·ri (Defr. 

( 1) Espece ici parfaitement conservee, en touffes charg�es de bran­
ches Ein forme de chou-fleur. Les loulTes moyennes mesurent om.os 
de hauteur, et 0"',10 de diametre transve1se, a leur sommet. Ces 
dimensions sont a noter, parce que notre maitre, M. l\lichelin, dans 
son bei ouvrage, Iconographie zoophytologique, signale ce polyp1er 
comme etant sans ce;se roule et dMorme, etat dans lequel on Je trouve 
Je plus souvent en effet, et parce que M. Milne Edwards, dans ses Suite.1· 
ri B11ffo11, t. III, Coralliaires, p. 13.t, ne donne a ces fossiles qu'uno 
hauteur maximum de om,03, 
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sp.), 1\J. Edw. et H. Qucnsl.; 11filfrpom, d"Orh. (Pal111ipora, Mi­
chelin), C, et antrcs polypiers counus de ce niveau; en general, 
avec quelques cspcccs speciales, tous les fossiles du niveau infericur 
de la sabliere classiquc de l\lary. 

Notons cependant qu'au bas Je la carriere le sable tend i1 s'ag­
glutiner en gres, pour rappelcr le t�res infärieur des sahles moyens 
ou gres d' Auvers. J,es gres des sables moyens, irre1;uliere111ent fos­
siliferes ou saus fossiles, ne sont pas, eu eilet, plact�s au hasa1·d 
daus le sous-crage, quoi qu'on en ait dit Je plus souvent. On les 
trouve constam111ent pres des l10rizo11s fossiliferes, et, selon les 
localites, ;i trois uiveaux differenLs : gres supericur, au-dessous du 
nivcau superieur, soit ;, l\JortefonLaine, Ja Cliapelle-en-Serval, 
Montag·ny (bois de Perthes), Ennenouville, etc. ; gres moyen, le 
plus co1111nu11, entre lc banc <i Ccrithes et Je banc a bivalves du 
niveau moyen, soit le gres exploite pou1· pavage a Verncuil 
(Marne), a Ocquerre, pres Lisy (Seine-et-Marne), a Attainville, 
Mesnil-Aubry, lleauchamp (Seine-et-Oisc), etc, ; gres inferieur, 
a la base des bancs inferieurs Oll <i Nummnlites, bien developpe 
a Pontoise, a Auvers, <i Senlis (bois Turquct, bois aux Vacl1es, 
Villemetrie), etc. II est rare que les trois gres se trouvent reunis 
dans la meme region, mais on voit souvent cleux niveaux de gres 
dans le meme pays. 

l'aris. - Imprimerie ile L. MAnTINr.T, ruc Mignon, 2. 
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